
JOUNA D'EDUCArIoN

Aiatao L E F NT P O . ÙÈ (Air .inédit.-À. M.)

Commeont goCt- ter quel- quo ro- pas Dans les tour- monts d'un coeur cou- pable?7 Loin de vous,

ai Dieu tout ai- ma- blol1 Tous les biens ne sont quo des maux! J,'si fui la
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maison do mon Pê- re A la voix d'un monde en- chau- té: Il pro- met

la flî- lx- ci- té, Mais il n'en- fan- ta que rai- s%,- Te - c

Vois, me disait-il, vois le temps
Emporter ta belle jeunesse !,

"Tu ceillcs l'épine qui blesse,
"Au lieu des roses du printemps 1"

'Le perfide, pour mua ruine,
Cachatit l'épine tous la-fleur:
Mais vous, ô Diisn plein do douceur!1
Vous cache% la fleur nous l'épine 1
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Créateur.juetcment. jaloux,.
Ah 1v;oyez iia, dbùleur prfonde!1

Si e l'avais souffert, pour. v0ui I
J'ai poursuivi, dans les alarmes,
TA fanitômo des vaini plaisirs :
Ah 1lj'ai semé dans les soupir,
Et je moissonne dans les larmes 1

Qýai me rendra, do -la ÎertA
Les dole, les heidsbaines ?
Moui coeur, sous le poids. de ses peines.

Su0eombe et laaguit.abattu I

J' iatriste folie I.
J.esPWdu4illl et criminel 1

"Il n'uet point de Iix pour l'impie 1

De mon abinma, ô Dieu clément!1
J'ose t'adresser ma prière ;
Cessas-tu donc d'C*tre mon Père.
Si je fus sou indigne enfant ?
Hélas 1le lever de l'aurore
Aux pleurs trouve me, yedx ouverts,
Et la nuit couvre l'univers
Que mon âme gimit encore 1
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A peine a brillé mua raison
Qu'àa ton amour j'ai fait outraeo
J'ai dissipé tan héritage,
J'ai déshonor6 ta maison I
Je 4i'oie demander ma place,
,Nýprendre le nom de tqn fils;
'Parmi tés serviteurs admis,
A ta bonté je rendrai gralco 1

Mais,, pitlle voix 1 qu'ai-je entendu 1
" -D'iintrnscts que l'air rétentisse 1
"Que le eiel:Ini.snéme apipladis»e
"on cher fiis&enfin m'est rendu 1"

Dieu lje vols inu Pkre 1 il s'empresse,
'L'amour. pricipite seispqs i.
iUvectme-serrer dans me brasi

Baigné des pleurs de sa tendresse I
Lu oucwa.


